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Les journaux qui s’oci 
cialecùent de politique 
ou condamnent, chacu 
son goûi ;>u son point dt 
entier, le mandement de 
paru dans la Semaine 
Grenoble, et décrétant 1. 
pour le département de 1 
Comité électoral diocésa 
de ralliement d'environ
comités paroissiaux.

Pour nous, qui n’aim. 
porter sur les choses noi 
jugements prématurés, c 
dorons ce document pou 
est en réalité : la premiè 
tat o i officielle de tout 

de résistance égramme 
les représentants les plue 
de l’Eglise de franco c 
combattre les lois oppi
’Etat, le signal convenu 

t ible croisade épiscopale 
Nous n’examinerons pa 

si l’entreprise est légale, 
a déjà réponoVa 
clarant user simpleme 
droits de citoyen et 
qu’on n’emploierait que 
eus honnêtes et permis s. 
reste infiniment prèférab 
connaître au public le 
tances et les raisons qui 
miuè le vénérable prélat 
quer le premier, les batti 
siège à peine ébauché. 

L’adhésion bruyante d 
Lavigerie à laRépubliqui 
semen t de son palais au 
ses Pères blancs jouant 
toise, d’autres démonstri 
ou moins opportunes n’a 
fait sortir les évêques de 
leur attitude expectante 
deux ou trois exceptions 
tous continuaient à se le

l’object

réserve.
Cependant, l’attention

foule généralement ii 
déclaration d’un prin 

cette cglise leur apporta 
qu’il y avait évidemment 
chose à faire dans l’ordrt 
et qu’il fallait se hâter, s’i 
laient que leur intluence, 
affaiblie, ne s'effaçât to it 

Vers la fin de l’année 
certain nombre d’ei 

gt, si l’on veut—réunit 
sion d’une grande solen 
gieuse, amenèrent, sans s’i 
le mot, la conversation si 

et agitèrent lo 
la question de ce qui di 
fait.

Trois ou quatre opinère 
pratique de deux ve^us d 

: la patience et lanear
assurant que le dévelopç 
la multiplication des œuv 
liques déjà commencées, i 
les écoles chrétiennes, h
catholiques, les conférenc 
Vincent de Paul, sufliraie 
lut des âmes, qu’il fallait
garder de provoquer un 
l’affût de prétextes plausi 
renouveler et aggraver la 

la France n’estlion, que 
core ni pour 
masse ni pour les grandes 
qu’il convient d’améliorer 
vidua avant de Chercher à 
la nation, que le relourde 
doit être exclusivement- 1 
Dieu

une com

La majorité répondit « ç 
tème de temporisation 
mis à l’épreuve et que l’t 
n’ètaii pas encourageante, 
persévérant, ou perdrait ( 
au lieu d’en gagner. fc 
mission à ramener les h(
à un à des idées d’ordre
gion, n’était-ce point se c 
à l'éternel travail de Pên< 
mal allait d’ailleurs gr 
malgré les etfo-te les plus 
res, c’était évident. Ne ve 
mieux attaquer le mal dai 
cine ? Si les mœurs sout t 
si l’impiété fait des prog 
testables, sinon dans la c
géante où l’on constate i 
marqué vers les pratiq 

du moin# dansgieuses, 
et surtout parmi les pay a 
phénomène contraire est i 
«’est qu’apparemment lt 
les enseignements sont m
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John Murphy & Cie.chefs de vos étangs bien tran- vous ne m’avez pas fait de con- 
quilles, pour aller voir courir les fideuce et je ne vous en demande 
chevaux. Miss-Arabelle sera là, pas non plus. Toutefois, au mo
is célèbre Miss-Arabelle, vous ment où vous vous disposez à 
savez, et c'est le jockey Codol- entreprendre un pèlerinage, pé- 
phin qui la montera. J'ai pané rilleux au moins, comme il vous 
cinquante louis pour elle. jconviendra, vous plaît-il dem’ac

_^Ah ! du moment où il s’agit • cepter en qualité d’écuyer caval- 
de Miss-Arabelle, je n’ai plus jeadeur.

dire. Mon cher Gaston,! —Vous êt.*s un noble cœur, 
monsieur Maurice.dit la duchesse 
en tendant la main a son inter
locuteur ; mais je ne saurais 
accepter votre otl’re. Vous devez 
aller aux courses avec M. Gaston 
de Montmagny, c’est-à-dire du 
côté opposé à celui où je me 
rends. Ne vous préoccupez pas 
de moi. Les routes sont aussi 
bonnes et aussi sures pour aller 
en Poitou que pour aller à Tours.

— Aussi.ce n’est pas sur la 
route qu’il peut y avoir pour 
vous suj-t d'appréhension.

—Mais où done alors ?
—Je ne sais. C’est un presses 

liment absurde sans doute. 11 y a 
quelque chose dans l'air, les 
Arab.s et les Kabyles disent 
qu’il sentent venir le sirocco de 
très-loin. Demandez plutôt a 
Bou-Maza !

—Merci, monsieur Maurice, 
merci du fond de l’âme ! Je n’ai 
rien à craindre, et ne crains rien.

—Vous parlez comme César, 
duchesse, parce que, comme lui, 
vous êtes habituée à vaincre 
partout et toujours.

—Uh ! pas de madrigaux entre 
nous, mou cher monsieur. Je 
parle tout simplement comme 
une femme dont le père et les 
grands-pères o it toujours été de 
braves militaires, et qui n’est 
devenue ambassadrice que par 
hasard. Mais je crois que h s 
chevaux s’impatientent, et j’ai à 
faire un véritable voyage. Ex- 
c usez-moi.

Maurice secoua presque miii 
tairement la petite main gantée, 
qu’on lui lendit encore une lois 
avant de monter en voiture, et 
s'écria :

FEULTÆTOJH du CANADA

Bryson, Graham k die.
VENTE COLOSSALE 

SEMI-ANNUELLE.

UN MYSTERE;
66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,

LA DIANE DEgL’AMOÜR

Cinquième Série de La Femme 
Mystérieux.

Une Quantité de Bonnes Occa
sions.

Jamais le mon.le ne retournera oft il a 
acheté avant, car chez nous se. 
dans nos magasins la foule acco

Le publie aussi aura raison. La renommée 
et la rumeur publique en raconteront 1 his-

nen a
j’irai avec vous aux courses; 
nous représenterons à nous deux 
sur le turf lo château de la Roche- 
d’fc'on. C’est d’ailleurs une occa
sion toute naturelle d’aller faire 
notre visite à Monseigneur et de 
prendre jour avec Sa Grandeur 
pour le mariage de Claire. Qu’en 
pensez-vous, bonne maman ?

—Je pense, répondit la douai 
rière, que, pour la première lois 
depuis bien longte i.ps, Maurice, 
vous venez démettre une idée 
raisonnable.

—Vous me marquerez un bon 
point, n’est-ce pas, bonne ma-

—Allons nous coucher ! reprit 
la douairière en haussant le î 
épaules. Bonsoir, ma toute belle ! 
bonsoi-, mess eurs,et bonne nuit 
à tous.

ula, rien que
[SuUe\

l u nuage passa sur le front 
de la duchesse, et se refléta 
instantanément sur celui du co
lonel. M. de Sauves avait-il donc 
conçu quelque soupçon, ou bien 
cédait-il tout simplement à l'un 
de ces mobiles vagues et fugitifs 
qui exercent sur les déterminati
ons humaines une influence dont 
il est la plupart du <emps,malaisé 
de se rendre compte ? Quoi qu'il 
en soit, la duchesse, un moment 
désarçonnée par um incident qu’ 
elle n’avait point prévu, reprit 
bien vite tout son sang froid, et 
sans même s'enquérir d’un si 
brusque changement de détermi
nation, elle repartit avec 
merveilleux aplomb :

—Quant à moi, je suis moins 
changeante dans mes résolutions 
que M. de «Sauves, et je compte 
bien, demain matin, me lever à 
lapoinle du jour, pour mettre 
à exécution v i pieux pèlerinage 
que je projette depuis que je suis 
en Touraine, et auquel moins que 
jamais je voudiais renoncer, à 

faire

Reparations.
Oe réparation rendront notre magasin un 

îles p us beaux de la ville «t augmenteront sa 
renommée dans le pays : c'est ce qui nous 
oblige de faire d'immeubea réductions sur 
toutes nos marchandises.

Apprenez la Droiture de nos Pre
tentions en Annonçant de 

Véritables Rabais,DE NOTRE-----
Kn vie"tant

66 et 68 rue Sparks.
aperça des réductions qui pèsent 
ehaudisee dans tous nos départe-

Gants.

SURPLUS Voici un , 
sur nos inar

-----DE-----
Fil de Lille 
Taffetas

Assortis Noir et Tan

13e. |
12 s. I Piix réel
12c. | 25c. e "Marchandises d’ETE. *ij

Bas.
Bas Noirs en Coton pour Dames, couleur 

garantiec'est là uneBonne nuit
formule surannée dont on ne se 
se”t plus guère à la ville, mais 
qui s’est maintenue invariable à 
la campagne, là pourtant où il 
semble qu’elle soit le moins né
cessaire, tant le silence de la na- 

et le calme infini des champs 
invitent puissamment au som
meil.

A la vue de ce château, endor
mi aux rayons de la lune par tine 
magnifique ei placide nuit d’oc
tobre, saus qu’un souffle de vent 
agile les feuilles des arbres, sans 
que l'oteille la plus fine perçoive 
d’autres bruits a de longs inter- 
varies que l’aboi de quelque chi
en rêvant au fond de son clienri. 
oui .e douterait que la plupart 
(<es hoirs do cel te dear eu re, frap
pés d’insomnie et en proie à ü.-s 
agitations bien tumultueuses, 
comptent anxieusement les heu- Bon voyage, duchesse Bra-j™ 
res que mesure mélancolique- damante •
meut dans le lointain la vieille Madame de Sauves était elle 
horloge du village voisin? Xls .bien, dans toute la force du 
f.o-it là, daus leurs lits.Doixr trois terni6, une Bradamante comme 
pour le moins, attendant avec ^ ^e Ghalandray venait de 
une impatience fiévreuse la nais- dire, et, »i elle n’était 
sauce du jour. Allez donc à la Pas bans reproche, était elle 

vraiment sans peur? 11 est 
permis d’en douter, car à peine 
installée dans sa berline, elle 
se sentit prise d’un léger fris
son, peut-être fallait il attribuer 
ce frisson à l’air frais du matin 
dont elle subissait la maligne 
influence, ou bien commençait- 
elle déjà à entrevoir tout ce que 
son entreprise avait de téméraire.

Cependant, la portière ayant 
été refermée, les chevaux parti
rent au graud trot. Madame de 
Sauves salua Maurice d’un der-

17c.
Valeur réelle 25c. et 30c.Réductions immenses en Etofles pour Robes, en Manteaux de Soie, en 

Mousselines, en Dentelles, en Bonneterie, en Cants, en Circulaires, en Para
pluies, en Indiennes, en Ginghams, en Essuie Mains, en Nappes, etc., etc.

La chance d’acheter

Bas Noirs en Coton pour En
fants aux prix suivants :

lie. valant 22e.
24c.Placez votre piastre 1 h où elle vous rapperte le plus, 

pour une piastre chez nous, est souvent bien plus grande que vous ne le croyez. 
Nos marchandises sont marquées en chiffres connus, vous trouverez chez nous 
tout ce dont vous avez besoin, et sans aucun trouble.

18c " 26c
14c. « 28c
15c. “ 3l)cprésent que j’ai uu vœu à

exaucer.
—Uu pèlerinage ! s’écria étour 

diment Maurice, j'en suis ; j’a.'ou- 
te môme que nous en sommes

—Non pas, s’il vous plait, re
prit madame d.e Sauves ; votre 
présence pourrait en compromet
tre le succès ; car, à l'excep
tion de madame la marquise de 
la Roche d'Ëou ot de mademoi
selle de Ghalandray, vous n’êtos 
guere bons catholiques ici pour 
la plus paît.

—Je suppose, ma chère Hélène, 
repartit M. de Sauves, que vous 
ne faites point un mystère du 
but de ce pèlerinage.

—En aucune façon. .Te vais 
sur la lisière du Poitou, dans la 
contrée la plus naixement religi
euse ue France, avec la Bretagne. 
Il y a là, dans l’église d’un petit 
village, les reliques d’une sainte 
en grande vénération, m'a-t-on 
dit, à plus de vingt lieues à la 
ronde, et il suffit de les toucher 
pour être guéri de la lièvre ot de 
toutes sortes de maux.

—J’ignorais, Hélène, reprit le 
duc uu peu sèchement, que vous 
fussiez dans lç cas de recourir à 
semblable m'dica.ion, à moins,

32<
17c

Aeeorliment complet «le marchandise? «ou-

Dans votre interet, venez nousBryson, Graham & Cie. John Murphy & Cie.
146, 148, 150, 162 et 164 Rue Sparks. Ottawa et Montreal. 3

1 UNIMENT GÉMEAU ?
g 35 ANS DE SUCCÈS A

. ***** topique remplaçant le FEU sans* 
douleur ni chute du poil. Adopté par les «WH-O 
nuire» renommés; éleveur», entraîneur», T 
ha ru», etc.

Guérison rapide et sûre der IM ter ie», Fou- T 
lurem, Ecart», Molette», I c*Hiyoni. Engor- Q 
gcmenls des jambes, Sums, E, art lus. etc. Révulsif T 
cl Résolutif Infaillible et sans vv il dans les .4»i- 

1»rT : . ~ . a*ne»t Catarrhe». Bronchite», Inflammations

^ Pansement à la main, en 3 et t minuter, sans couper le poil 
Q §§ Dépôts : Paris, MBSTIVIEtT* "0^7 275, rue Saint-Honoré 
T pr MONTRÉAL : LAVIOLKTTE A NEL8CM. QUÉBEC RO. MORIN A Cl*.
H St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PR1.NCIPALRS PHARMACIKS DU CANADA.

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND î-
campagne pour y chercher le re
pos et la tranquillitejd’esprit.Ah! 
le poète a raison : Tout n'est 
daus ce monde qu’autith» se et 
auoutaUe.

11 sera difficile de préciser qui 
fut le prr nier debout au château, 
parmi ceux qu’on est accoutumé 
à désigner sous le nom des mai- 
1res. On devinera sam peine que 
madame de Sauves no fut pas la 
dernière parmi ceux-là ; et pour
tant le duc avait eucore été plus 
matinal qu'elle.

Si le soleil ce jour-là 11e s’était 
levé radieux, dans un ciel sans 
nuages, ce n’eût pas été sans 
quoique surprise qu’elle aurait 
appris que sou mari était monté 
à cheval, et déjà sorti pour une 
promenade. En revauche.eoin me 
ou venait d’ouvrir les persiennes 
Je la chambre, el'e aperçut Mau
rice qui se promenait, le cigare 
à la bouche,escorté de son grand 
lévrie.-, et offrant au soleil levant 
son encens matinal, sous forme 
de fumée de tabac.

La berline était déjà prête et 
toute attelée. Après une toilette 
nécessairement uu peu sommaire, 
suivi d’un repas qui ne le fut 
pas moi ns, madame de Sauves 
ne voulut pas se mettre en route, 
sans aller embrasser mademoisel
le de Chaland .ay, qu’elle trouva 
presque sans fièvre et en meil
leur état encore que la vieille au 
soir. Comme, sous l’influence de 
cette heureuse constatation, elle 
sortait de la chambre de la ma- 
'ade, le visage doucement épa
noui, elle se croisa avec Maurice 
qui, ^ après avoir jeté son cigare 

ait savoir des nouvelles de sa

£07% ruo St-Honoré, à. F3 A. Ft IS
Tin me ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORirA-LACTÉ - CRÈME-ORIZA 
ORIZMUOUTE * OR IZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

LU
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° kux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2” » leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS si V[ROUIT tins toutes les kAISORS HONORACLtS de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Parla du Catalocnie illustré

oooex» ♦ 00000 cm»>c»o4i

t. MOT,pourtant, que ce ue soit par me
sure préventive.

—Eh maij, souilla le colonel à 
l’oreille de son neveu qui sait ? 
cette sainte-là préserve peut être 
des accès de somnambulisme.

— Aussi ce 11'est

KENDALCS
1 RAVI N CUREnier signe de main. Celui-ci 

demeura quelques instants im
mobile et rêveur, cont aplatit 
la berline qui roulait avec rapi
dité eu s’éloignant lç long ue la 
grande avenue d’ormes séoulai 

puis il se mit en devoir 
mer un nouveau cigare, et

ISÔLüTloTPAUfâUBEÉlîl
■ AU CH LOR HYDRO-PHOSPHATE DE CHAU- CRÉ060TÉ 

î» oonakUr<*nt comme le rembde le plu* sûr et efQcace contre les

MALADIES DE POITRINE!
■ PHTHISIE, MOHCHITÎ» CHMIMpi/ES, T«VI 1HCIEHHEE .1 WMMTNM 1
■ e. tw.m« U PAUTAUBIMQI, F»m». 1

dépôts dans to erres les wuwarpAuts phabmactbs do oanaoa B

pas pour moi, 
lit la duchesse, que j’entre'rende 
ce pèlerinage, c'est pour une per
sonne qui est de votre famille, 
mou ami, et que j’aime presque 
autant que si elle était ma fille. 
C’est pour Claire.

—En ce cas, ma tonte belle, 
dit la douairière, qui commen
çait décidément à s’humaniser,je 
devrais vou- accompagner.

—Ah ! madame, repartit vive
ment la duchesse, croyez que 
j'en serais bien heureuse ; mais 
à votre Age, soulIVaute comme 
vous l’êtes si souvent, et daus 
l’arrière-saison, par un temps de 
brouillard, ce serait une grave 
imprudence.

—Certainement, bonne ma
man, lit Maurice contentons- 

% nous tous tant que nous sommes 
ici de remerciet madame la du
chesse de ce qu’elle veut bien fai 
re pour ma sœur, et iaissons-la 
aller, à condition, pourtant, 
qu’elle nous rapportera des in
dulgences. N’est-ce pas votre avis, 
monsieur le duc ?

—Mon cher Maurice, reprit M. 
de Sauves, je suis toujours de 
l'avis de ma femme, et du mo 
ment où elle pense que les pè
lerinages par intermédiaire 
peuvent avoir leur efficacité, je 
m’y associe d’intention moi-mê
me et de tout mon cœur.

—Hum ! murmura le colonel 
sous sa moustache, ce que femme 

Dieu le veut. Si le pro/e: be 
n’existait pas, madame de Sau
ves l’aurait inventé.

h PORTATEU 1
The Mon Necceeefel Remedy

err<l, M It- is certain in Its effects i 
toi tster. Head proof below :

ever <11 nom - 
and does notd'aliu 

murmura m pe'to :
—Si cette femme-là ne va pas 

à un rendez voue d’amour,je veux 
être fusil lé. C’est égal, je voudrais 
bien être à la place de Robert.

Lorsque, au bout de quelque 
temps, inadime de Sau.es se 
trouva engagée sur la route, à 
une distance du château, elle 
commença à se dire ce que la 
plupart des femmes se seraient 
dit en pareil cas à sa place,savoir: 
•'Qu’elle était bien imprudente 
d’agir ainsi qu’elle le faisait,peut 
êtie meme bien coupable envers 
son mari, dont elle trahissait en
core une fois la confiance ; qu’il 
aurait mieux valu à coup sùr 
renoncer à son projet ; car si la 
chose venait par malheur à être 
découverte, le Inc était homme 
à ne pardonner jamais.”

Elle se disait tout cela et bien 
d’autres choses encore en prome
nant de temps à autre avec anxi 
été ses regards sur la campagne 
environnante, comme si elle eût 
voulu s’assurer que nul n'était 
là pour l’épier ou la suivre. 
Mais déjà,elle voyait j surgir de
vant elle cette portion boisée de 
la route où la carriole du père 
Dolphin Pichard : vait versé En
tre les éclaircies que la bise d’au
tomue avait pratiquées dans le 
taillis, elle apercevait même l’ar 
bre sous lequel elle avait trouvé 
un refuge, abritée daus les plis 
du manteau de celùi qu’elle al
lait retrouver. A présent, il était 
trop tartl pour reculer. Aussi 
bien, que dirait Robert en ne la 
voyant pas venir, Robert qui 
l’attendait et qu’elle ue reverrait 
peut être ensuite de la vie ?

KENDALL’S SPAVIN CURE:
Helena, Montana, Jan. 1, TO, 

Dr. B. J. Kendall Co.,
Gentlemen - 1 take pleasure In letting you know 

I have used your Kendall’s Spa. In Cure for a 
wry bad case of Hone hpavln and Splint and 
was very suv. eeefuL I can rc«-ommend It to the 
public, fur tond I not tried It, I would have loet con
siderable money. After the cure I sold my team for 

Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and prai»- " "Mghly. Dennis Hoove.*"

T MISSE
KENDA ! SPAVIN CUBE.

a of Toronto. Street stills, P. Q., May 3, 1889. 
' . t#h. B. J. Kenuall Co.,

Knoeburgh Falls. Vt. 
ve used Kendall's

a sure cure In every re- 
•nd It to all horsemen, 

tfully yours,
Chaules J.

Anivt v tints,Gentlemen I ha 
for Spavlua and also In a 
HUIT Joints and found It, 
apect. I cordially

Very reapec

Bparln Cure 
ameuess ami

■
Bi.aceall.E KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaisa

Dr. J E-,™. £r™"' °“°' "-”14 
Gents 1 have used your Kendall's Spavin Cure 

•m-ceeafullv, on a trotting horse who had a 
Thoroutfbpln, two bottlee were euftlclent to 
lir.mcini.ee him sound and all right. Nota sign of 
the puff ha* returned. I recommend your liniment 
;o all In need. Yours respectfully

CHAS. A. BBAKlfOCE.
Forker Row Stock Stables.

c* Sr ren,
PE£5XfcTBia»

UiDIA FUBB

Ecossaises«an. fob frics

TOKll VTO.
» I'iARBHOUBS «■ 0

Price $1 per bottle, or six bottlee for #5. All drug 
lists have It or can get It for you, or It wlilbesent 
lo any address on receipt of price by the proprie
tors. Dit. H. J. KENDALL CO.,

Enoebergh Falla, Vermont.

sœur.
—Claire, lui dit-elle, va aussi 

bien que possible ce matin, et je 
me félicite d’être la première à 
vous l’annoncer.

—-J’en suis bien heureux, ré
pondit Maurice. Mais, chut ! il 
re faut pas crier cela tout haut.

—Pourquoi donc #
—D'abord, vous risques de 

ruiner ainsi le crédit des reliques, 
auprès desquelles vous allez en 
pèlerinage.

—Taisez-vous à votre tour ! 
Vous n’ètes qu’un paien.

—C’est possible Ohlmon Dieu, 
duchesse, croyez que je me rends 
parfaitement justice. Je suis un 
païen, un mauvais suje% uu fou, 
tout ce qu’il vous plaira, mais 
très «susceptible d’éprouver les 
plus vives sympathies pour une 
adorable chrétienne qui n’est rien 
de tout cela.

—Je n’en ai jamais douté.mon 
cher monsieur Maurice.

—J'ajoute que ce païen sau
rait, au besoin,affronter plus d’un 
danger pour la chrétienne.

—Oui-da, fit la duchesse en 
la chrétienne est

Coir des ruee------
SOLD «Y ALL DRUGGISTS.

WaÂm&Ù sSolution d’Antipyrine
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<Symptoms

Mü&zéed'

—Ah ça,lit Maurice, puisqu’on 
nous abandonne ainsi,que ferons 
nous, nous autres ? Je 
une partie de pêjhe.

—Excusez-moi de ne pas être 
des vôtres, dit lo duc.

—.Et vous, mon colonel ?
—Moi, mon cher Ghalandray, 

je ne demanderais
une petite affaire à régler 

aux environs m3 torcera à m’ab
senter toute la matinée.

—•Diable ! je n’ai pas de chance. 
Vous, au moins, ajouta Maurice 
en se tournant vers Giston, puis- 
jo compter sur vous mon cher?

—Mon ami, répondit le sports
man, il y a dès courses à Tours, 
et, si vous m’eu croyez, nous 
laisserons les carpas et les hro-

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pinceau v 

Huile,

1propose
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B'ASTHME@1(< Continuer) Oppre»»ion, Catarrhe, 
par 1a POVDU CUUY
A obtenu Je» plu» haute» 
récompenaes. — DépOt 
dans toutes les pharmacie»

pas mieux ;

Etc
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ARTICLES
Bsouriant, 

naissante de la proposition, mais 
elle espère bien qu’elle n’en aura 
pas besoin.

—Qui sait ? Ecoutes,duchesse;

aient*, ueveate,

.wr.
1 BrweSway,

catarrhrecon-
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